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Saint-Piere. Quelle rencîoltre rlnmar<lunble H.Le célèbre nUI>phyte ors du MIS d'otobre, par lccpitaine y cerl ce 1Ac en Vert
rimplissnu tun limeus! pmnuesse fuite à Dieu, se proste rait devant d'tne décision su r c 23

!nte cos s % òtrvs pmir y entendre la prensière messetouts leslere et pensions dont les
veux tr ondatrmient lt, sut le t bricliut de Samt Ierre, soin augu te liens étaiett grevés. La eominti cie (ricsclont la charge dines
successeur ! ui par unteriti: s:e tute proviliell u îe tr ler est y leu ae en otre une rente annuelle d SOO florins,

qi îbî thi l îttîicifi' ôai lev <:: icciinit i .1êsis-1 :.~,i à e] trge Imr les religiux cde pdu voir aux réparations, et ait-x besoinsqui ZofTrait la dCivia aerice ét Iv vini e milie d J ssC rs..
Que dli saihes ti ttnlti, que di dousces espérùuees. que de aucun ru cuit. Lbliae u déjà reçu un certain ncnsr- de novices du VOi-
lantes rMle.ions dans le sublime silecfiCe de c: s imlystères secrés - silage, et i y ser éabli une école, espèe ce petit sémiaie afin de
lùlicés ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~pm ;jtI lf<c 'gie aslosuiédseîtetîdue îivir aux besoins itltérieus de l'objet. Dleux dc *ces religieux doinýlibrés par Io leai efa di duî rgl ise i a ent en ce moPuent une rnisaioaà Rvveredo.

un nouvanu Convertir pr)air tenloigt !SI ....

n .x C ~*-2eCeiloaico public un décret cde la reine Isabelle qui lève la peine
- La Gazette île lyon a reçu, à tueîsion de la caistrophe de la diligenc

ce de i'M . Caillard, pr.s de leurs, la lettre stuivanie : -Une récente déeson du gouereme apprve les statuts de
C Votre dernier liretpndant et tous ceux qui Po Wtlvcé ne lie Pt" la société ce secotir murnels di clergé établie à Madr, sous le patpoa-

un mot le lti scèiio la plus touchante et la lus digne d'être relatée. de ce dra- ds
me lamenticî. J veux parler de e.ploion de senitneis religieux provo- SUISSE.
<iée par 'iiiiiience dtilarngr.L 29 et 30 septembre, la conférenc cathnlique qui, l dernière,

" Lor ec tout ur lr rvage.tout dans la voit ie était Jans la con Ciernaltion, is'était pîîîr l prenniére fus assembée à Zîg, sest réunie à Scbwytz.
alors que tout espoir le salut semlait disparaitre avec les derniers rayins du Coq treize îîersîiirie, tous bonmes inftens dars leurs ce ons compîîaient
jur, uni voix se Ri enterdre : Aais moui,je ne suis pas en étai de puroùitr cette rétinien don les nombres aparîenaientt seize cantons. Pendaut les
devanf Dieu,cria tu jeune hnuiie île li s. .,1onsi-w /c curé, eendez- deuxjrée on a déé sur ls nfhires catholiques en Suseavec ne
moi, Iardonnez-id . E tous les voyageurs. in eul excepté, caapre-nce, une r r et une modératin qe In et loin de unver
ver ses paroles et le songer à corimureiicer avec lui. Mes amis, leur crie alors dans les réuniotî radioales. Pa une seul parole d'ieu et îMntoi
le prutre, la cionion irale cesse ilêtre oligaloire, alors gu'elle deient contre les prteayts ne sy est t eitnde ; tai ce cîu y a été unaîme-
moralement impossib'e repe ntez-vois ! demandez grce à celui qui ne déda-i- e et éîieueîen exîrné, e't la ferme résouini Je lout exposcrde

gna jnmais un cmrr conrii et hiumilié. Je vais vous aboudnre. Et calme, tout aifer néni à défne e au maintien îes tiîs cadicliqies. Il
au nieu d e Vfhrrible temnpêe, i leur ft entdre à deux reprises les consolan- ny a eu l i brillans banques ni bruyants toaste ; le 30 au soir on s'est
tes paroles du pardn.i sepalre apràs seréciproqueîment ser r uiesigne *tiiàbefrater-

fl était tem[s : déjà une preière victi me disaraissait cans abim, .
trois atitos la suiviieMi, de près. la cinquieia fn, le religieuxjeune hommne
deLimoesnlIit voir ratier sur un autre iivage,lc Ianlon quil await le premier --Le Times publie sois la rubrique îe Dublin, 1er octobre, les réflexions
deianîdé -n urêre. uii pourrat ire tua anm% ses de ces quatorze heures de niv r
narj age?Suspenu sur le. currèois de la bñehe et terraIn d'une tuain e Il Si le Goj-verneît nese hâte de veri ait secours de nos afamés, et
ne homme quians lii se noyait.de latme élevant son brévinire vers le ciel, ne prend de nestre énergiques pour leur ionnerlit travail et des ah-
Mt. ie Curé ezxhortait aut courage et à la coGnesscmpgosdslsCM. iiie ii Dxotiî un es* àl cotîfanict ses u:iinpagiis déiltrls. i! mien, il n'e ias beomin d'être douté de lUîit prophéètiquîe pour prévoir lesComse en Dieu. mes am, invoquns aic... El tous ensemble ils in- areues eatuiée <;iron str cette populatiot dégradée, niiéraec et

voMaient Marie.. Apès avir floué bien loin sur les vagues furieuses, la vol- reiluc furieuse par la faim et levdè-csir. Si la famiie détermine tne i-
lie sétait anié. entre deux arbrcs. strrecioii. je doute (te lA Igeterre ah wSz de imres à sa ositin pour

i Les cjr s'ouvraient à 'espérance, laube du jour paraissait enfRn Sa- la réîrte ar ee sr générl je sui cvatii que 60000 hommes
lunios Manrie 'étoile dui matin, rrin ci core le prêtre. Et tous ecnm ble la eRifiet pas à ac"nilir ctte tâche. D',iiirs.ia far le blé et da-

salîîrent: nul dis Iauvre- naufragês iavait vu avec ta t de bonheur le oie eàt pls fil à digérer que l fe îles bas et ds boulet
retîour dle l'aurre. Enrre quelques heures d 'attente, t ils étaient sauvés.
Vms pouvez donnerces ditails commi au rt h entines, mAnkieur le rédanr lfur
jai vu et entendîusur les lieux,le, voyageurs eicoire sus les imTressions dit que rhose, traailleiî à soulager ta iltresse île la population irlanuaise, stls
naufrage..'ai vu .l. le curé du Sail acelnpngné par eix.ar vec une véira- désirent conserver leu propriétés et iiialnienir la Paix du pays."
lion (qui tenait diti îu:îr. Un renîdezn- ris loi est assigné à Lyon, pour
une messe tac.is de grâces à Notre-Daimie île Forrnière. pendant cette

atVreuse nui un autre Iître, il. Blane. vicaire de Feurs, waavuii. avec les N O VE L L FI S D 1 V E R S L S
généreux ia telie, ebarlis par son zêle, les hablzitaiis des villages île Liste
et île, Lamote.dont le linon cnirvre nîjrdnhui le. ruines ; le lendemain,M. -Roux, so orre faisai.à l'otle d matin, oc es trres déplorable c ple e ce que pet -
ciij\ p iale nalhireir li~spiîtii\resi ain~,. etuler leva li dei ls ies' teris lirrarce sur les parîmi limane..a ci lieu à Bc.autiîrnr l is le IS dut moisun peiagint es .Ieure des pauvrei rîiîé e en s d us 'e p. l dernier U jeune honîre le 20 ins, après avoir passé tut eeain à boire

up s vo la Dieu irrité qui lâche sur le moneas n arerge du ilge rentra sur le si à in e n pè et
jonr U misi d'oobri parle cpitin du ceirce de l'Aige, e ver t M ua.

PRUcss c.
-Nou"s lisons ce quii suit dans une correspondance de Berlin:
I La décision dlu consistoire supérieur de la province de Saxequi a

refusé aux. dissidens dits de Péglisr libre oui des aiis le la lunière,
l'Ipellatioif de chrêtiens, se trouve aujourd'hui pleinienent justifiée.

Dans une assemlblée de cette secte. rnnie p uu local dit la iesource, à
Kîtini gsbîerg, il a été délibéré :Slr lit question proposée par un due ses

mrul>re,' à savoir: S'il un'!ui pas plus urgent d'étre /unnête homme que
bon cré/icuns ? L',issemble qui ns'eat nut en rien, sur les liniicipes

plitiques et religieikz des théories île l'église indeendante, ttonça
à /'unanimité une opinion affirmative. Pour tout lomi Ie sensé et de
bonne foi, il est :tujouinîl'ii clair C'. incontestalo.gcue cette soi-disant
églisc t roipui aycc le christianisme.

Les rongistes avaient essayé de pactiser avec les Amis des itnb-
res; mais comme oh le lir avait prédi cette alliance deniit devenir
fâtale à leur secte ui.c pouvit nanquer d'eun ére nbuorbc.

I nie peut plus donter, dit tue antre lettre de Silésie, que.la
secte germnutr Io-etut holiq ue ne se dispose a passer, n masse, u A mis
île la Ceuire. Cc so beacoup mins les sennelouses qutrelles de
Thiiner et dé Rongé . et la prochaine dissol tio de la réunion rongïs/e,
que son éloigimient toujours pluis visible. des doet.rnes chrétiennes
et leurs sy'mpthies pour les détesntiles doctrines de 1 églisc indépen1-
dante, (lui sot, lt'vLUitable caise de cette défection depuis longtemus
previe.'

TYRoL.
-- Les religieux de Munri viennent d'tre luis en possessions de tous

les bieus'de ]'ancienne abbaye îles chanoines réguliers de St.-Angus-
tin, à Gries. La remise de toits ces biens a eu lieu dttus les derniers

,ri le te tuer. luiie jeune feMme quti Criaitpêeicàctt cncu
chercher rde l'assuita lice cIiez tit iomin é Leîtîic, celiri-ci arrivai promnptemîent
et îli-eaea le vieillard îles étreintes de son fI, riais dans la lute, - e der-

ltier tira un couteaui, et eu Nyà~i Leclir à trois 1 laces ait cté gauche ;le
trouisième cu ui a té entre l sième et la eptième cte, a fait tIle
l>esritre sérieuse. fi. Rroxvn ayant été informié île, ce fait, se rendit iînmé-
iiier.eu sur les'lieuix, et après- aivoir pris les dépositions do-, personnes,

il éttiatiaîî -a rrant conître le mialhieureutx joeur hommiie qri aiat pris la
utilte, tliriis grâce à l'ciiéde deux hâssiers de j'enîdrouit il fut azrrét.: et
après éxanuei tIt decvanrt les nmgtel hui envoyé à la prison de Ylottèéa.
Lacute est eo e enaer.

-Le 2e ti courant, utme enit reai été tenue à Trnt, sur le corps
cr'tîcher d'ae, trouvée tuhre dans la rite ave uce buti e d priem ans

5ete maiins.
n -La idi de a Législture île TLe r-ue lv. .t placoin céô le g er. de-
bessue dentier. M .é overae par l e Uit.-colcl Law, eli renditrmur

diu tveneuiet. Ccel îe la Nouvel- Evo osse Cer sossen sr le 21, et
celle iltduivat.rrtwi le 28 jaîlvier proc.lîai.

Oli mann un¯arran-iunr le a ani cine, dernière tit jeune ehtoait d'iu
fuite.; nizes an e l.yatt d titi d iexulin à dpeur à Sorel, dut norrt -

Le Caten tpage v e ntfil e s' meiser dt lieu, tomba clns les ro es de n-
Lu esthrs diieniert. Il marchi-r des pouies au-dessue de la-

-Lje r l pidu cuni nea enqte i put eueant isir avec, ses crains
nue îls jpuire. niais pais nm "wi2 ti e florî'e pou prinir sa t;lite ; soit
corps fut immtriuaeort brisé et ruesta un i bturt retenu dais kigre nage

Ss ries diru mouln dt ou avaut a ussitôt iet .cloel La n lm In t d
n ouveau -ie foncutic le ugiSn, ptir pouvoir 'e niaruaIt. blr ilI était mort.

L'êèko1 (Ies Cîpin


